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es pndant le repas midi. Le jeune homme, sous le coul) folle ! Elle ne petit pas garder une bonne. On ne coin-- le r'exlosion (les colères e iiterie eh s'étît bien gardé prend pas vrainent qu'elle ait eu assez peu de tact pour
le- Il rentrer. M. de Seigneulle dépêcha so i dîîer, et des- faire nommer son mari dans une ville oit elle a menéet cndit i la ville basse citez Lue vieille veuve (le ses ie jeunesse orageuse. Elle m'a fait une visite que je nels aies, mttadaine l Travatette. Le logis e la veuve, luii a pas retrdue, et j'espèe qu'elle s'en tiendra là.

e- iué dans le quartier (le Juvignty qu'on nome le Bourg -Sa fille aînée a du talent, objecta l'abbé.
on for célèbre dans le pîtys par son -joli perron à rampe de I -Pauvre eapfimt, je la plains, elle est si tmai élevée![ti for forgé et sa façade (ldu XVIe sièýCle lux éléganltes gat'- Est-ce vrai, l'abbé, qu'elle se, l)t'ne seule avec titiîa- uilles de pierre. Ce logi était alors le .,eltl point de petit employé (le la préfecture, et qu'elle lessine desýen réuntion les rares dlébris de(i l'ancienne noblesse locale. nuidités ?

li Chaqse jour, d'une heure à quatre, les tieux aiis (le la Lalîbé Volhand épousseta (le nouveau d'invisibles soup-re. iiaiison se relayaient 1)0ur1 faire la1 partie dle trictrac <le çons (lit duvet.
)Os lveuve. Qutd M. (e Seigneul les pénétra das l -- Je vous assure, Madame, qu'on en dit plus qu'il y,pé silon, lambrissé (ldêe et tendut <le velydui'cs; (le en al.

-Flandre, il aperçut l'abbé Volland, déjà assis près <le la -Oit ! vous, monsieur Volland, vous les défendez;let oe a out leutre entretenu par vous avez un faible pour les brebis galeuses.
ei b l' volets a noitié clos, au milieu le ce grand salon aux -Eh ! Madane, riposta doucetent l'abbé, n'est-ce pas

ait iagtubles fanés et aux dortes tert ies, e s deux person- la vraie charité évangélique ? D'ailleurs madame Lahey-A l'ndes faisaients ln aiable et piquant tmbleau .littérieur. rard est un peu ina parente ; Hélène est ma filleule, etS v l'u des coins <le lat br- re, inadaint, de Tra vaette, elle chante aux orgues avec beaucoup (le zèle et de fer-lus vôtume dle soie pucie, très-(lroite ecore tuialgré ses soixante- Veuti'.s di fa, a u i ce et bilieuse sous un tour -Enfin, continua obstinément niadaine <le Trava-r de faux c rs, tricotait attentivement tut gros nette, personne ne les voit.as lde óailde. Apuyé su i les bras (le son fauteuil, l'abbé -Pardonnez-moi, madame Grandfief, toute rigideu lland, curé e Saint-Etienne, clignait douieillnett les qu'elle est, n'hésite pas à recevoir mademoiselle Laley-
a-itu en écoutant les confidences (le lat vieille (lame. rard..
re- Labbé frisait la soixntaine. Son mcil fin et d'épais cie- -Qui donne (les leçons de dessein à sa fille Georgette.SVeux grs tout frisés (lisaient clairememnt que le curé Ait ! madame Grandfief est une fine mouche Ir de'ait ètre n char sant convive, à eur enjouée, e parlez-vous pas, interrompit M. de Seigneulles,[Ici aux manières onecteses et à 'spi délé. (le la femmile (le l'ancien mnaitre (le forges <le Salvanclies ?ut, A l'arrivée (le M. de Seignetulles, l'abbé Volland se Elle a (lotie unie fille ?

et leva en ébauchant élégamnent un le ces saluts ecclésias- -Oui, reprit madame de Travanette, et puisque vousde tices qui r.siffblet une révérence. Oit causa d'abord cherchez une femme pour Gérard, voilà votre affatire.de hoses indifférentes, puis le 1o011 (l Gérard ayant été Le chevalier dressa l'oreille. Madame de Travanette,Tronvoncé :-Coninent va-t-il, deia -da inadatie de qui avait la limaie des mariages, fit aussitôt un muerveil-rasanette, est-il vrai que vous vouliez faire le lui un leux éloge le Georgette Grandfief: dit-huit ans, jolie,les tiadistrat ? supérieurement élevée, deux cent mille francs de dot,-t-Non dit le chevalier tant que le gouvernement en uin mot, un excellent parti. M. de Seigneulles eut pré-etîel sera sr pied, Grard ne Pêtera jamanis un ser- fére une famille moins bourgeoise; mais la vieille damerient qu'il le pourrait pas tenir. J rserve mton fils lui remontra qu'i Juvigny les filles nobles étaient fortit -r le jour où notre vrai roi 'eviemdra, ce qui ne sau- pauvres et fort montées en graine ; elle termina en'e- it tarder....- offirant <le servir elle-mêume d'intertmédiaire. Le ChevalierA -Amen ! soupira madame se Travanette, et que le restait pensif. Avlut de faire une démarche, il auraitutc Dieu vous enatende ; imais je crains bien dle ne pas voutlu voir la mnèr'e et la fille, et jugter par lui-même....uoit ce so-là. ... Les rois en exil ont tort, ils sont v -Ecoutez, dit tout j coup P'Ié en se levant pouren'ouder eu rs sorr e ts on ne dci esai qui veulent partir, ce que je vais vous proposer n'est peut-être pasde nouer une corespondance interrotnpue depuis de Ion- tres-caunonique, niais le ciel tme pardonnera h cause de lade, lies années ; qua d il s'ait de reprendre la plumue, on pureté le l'intention. Demain, madame Grandfief et sae aperçoit qu'on n'a plus une seule idée communne, et on tille passeront au presbytère l'après-midi, afin de con-et trouve rien à se dire. t l- fectionner avec les demoiselles du rosaire les fleurs desti-ats etgaté, qui redoutait lpode poit des airs dis- nées à la fête <le l'Assomption. Venez me faire visitea il et gratta sut' la p iènche de sna soutine dI'inpercep- vers quatre heure heures et amenez Gérard. Vous verrez%e ins Uc poussière.-Ei attendant, dit iadamie ces dames, et le jeune homne nous dira son goût.ux el'avanette que comptez-vous faire de Gérard i M. de Seigneuilles fit utn signe d'assentiment, l'abbé-Je veux le marier, prit congé, et la partie de trictrac commença.[lt -Si vite! Le soir, à souper, le chevalier accueillit son fils d'unp -Il n'est que temps, répliqua le chevalier.-Il conta air (le bonne humeur et ne souffla mot des événements.ý esapde du bal des Saules, tandis que le curé souriait le la veille. Avant de se coucher, il dit à Gérard:-eul'ait de quelqu'un déjà au courant de J'aventure. Demain, vous ne vous éloignerez pas. Nous irons ensem-re- d M. de Seignetilles prononça le nom de Marius ble visiter l'abbé Volland Et a t vXte andrrmdmed rvnte* i••. ,. . .. E, ajouta-t-il, vous me
ide i,,',ócria-t-elle, ces Laheyrardjquel ifamesle Iipn : efrez le plaisir d'acheter des gants gris ; j'ai assez :le,lu Il 'écria-t-elle, ces Lalîeyrar<l, quelle fatîille 1 Il parait vos gants noirs!

u a it n a jamais vu d'intérieur plus déso'doné. Les Ce fut la seule allusion qu'il se permit à l'endroit dulefauts sortent avec des bas troués, et jamnais dans lat bal des Saules.aison on ne touche à une aiguille. Je ne dis rien du
ns ère, c'est un pauvre Iomtîme ;'nais la mère, quelle


